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La connectivité à haut débit et à faible latence entre véhicules et les infrastructures 

de transport doit permettre l’échange de données et d’alertes dans le but 

d’améliorer la sécurité routière ; ainsi les véhicules connectés et/ou autonomes 

seront en mesure d’anticiper les événements (ralentir, changer de voie, etc.) et 

éviter des accidents. 

 

Pour cela, il faut la garantie que l’information est transmise : il nous semble qu’une 

communication directe de véhicule à véhicule ou véhicule à infrastructure, sans 

passer par le réseau télécom est nécessaire. Sinon, en cas de panne du réseau, les 

informations ne sont pas reçues et la sécurité routière est affectée. 

 

La solution alternative est la technologie de communication dite ITS-G5 (802.11p), 

standardisée par l’ETSI, qui permet justement ces communications directes. Cette 

solution fait l’objet de nombreux projets pilotes européens depuis plusieurs années 

et est considérée comme mature. 

 

 
 

Pour des communications directes comme indiqué ci-dessus, l’exigence de portée 

est d’environ 1 km en toutes conditions. Faible latence : 

• < 100 mS pour un système « informatif » 

• < 10 mS pour un système « actif » (cas du véhicule autonome : freinage 

d’urgence, évitement de collisions) 

Indisponibilité : mieux que 10-8 
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Pour des communications longue distance passant par le réseau télécom : 

continuité de service sous quelques secondes maximum. En cas de panne ou 

indisponibilité du réseau abonné, basculement sur le réseau d’un autre opérateur, 

comme pour les appels d’urgence (112). 

 

 
 

Les autoroutes seront couvertes selon quel scénario de déploiement ? Dans la feuille 

de route de la France, il est indiqué « en 2015, couverture en 5G des axes de 

transport principaux ». Les scénarios NSA avec cœur 4G ou 5G ne correspondent 

pas à de la « vraie 5G » et ne répondront pas aux exigences de performance et de 

service pour le véhicule autonome et connecté. 

 

 
 

Comme indiqué ci-dessus à la question 13, les autoroutes devront être couvertes en 

totalité en 5G, sans zones blanches et avec un haut niveau de service. 

 

 
 

Si la mutualisation des infrastructures consiste à déployer un seul réseau dans 

certaines zones, que se passera-t-il en cas de panne de celui-ci ? Les applications 

critiques ne fonctionneront plus ? 

 


